RE 


— nom 


Lu 


provinces divisers alors par des 
questions de races et d religion, 
qui parsiyssi-nt tous les rffort. 
pour l'avancement du psys; 
“Artenda que le nouv-au parti 


des minorités; 
Alten du que ls pratique cons- 
tante de ce principe par le parti 
conservateur a produit mei 


ET 


“Attendu qu'il importe de réaf- 
Armer ce principe et ces tradi- 
tions salutaires. At. 


meilleurs intérêts du pays exi- 
gent que les minorités soient 
traitées avec une pleine justice 
dans l'exercice de tous leurs 
droits civils et rehgieux. Toute 
violation de ces droits, qui repo- 
sent sur la constitution federale 
et sur des engagements pris par 
la Cuuronne, est contrairé aux 


institutions britanniques qui 
nous régissent. Ces droits sont 
inviolab es. 


“Attendu qu'il importe de pro- 
clamer en méme temps les vues 
du parti sur des q estion d'ac- 
tualite qui interessen le bien- 
etre et l'avanc-ment du Cauada, 
aussi bien qu de la province de 
Québec. 

11— Questions ouvrières —Le par- 
ti couservaieures ime qu'il est 
urgent d'edieter des lois tendant 
à pruièger plus eli ac-ment la 
ciasse vavrière -t à amilivrer sa 
condition, Le minisière da tra- 
vail, organisé à grand frais par 
le grurernement libéral, ne rem- 
plit pas le but de sa création Ce 
département doit être réf :rmé d- 


manière à satisfaire les besoins 


de cette classe uombreu-e et in- 
portau e de notre porulatiou. Le 
travail des détenus daus le: péni- 
tenciers et les prisons provincia- 
les ne devrait pas faira concur- 
rence à l’industrie jrivée. 

[I—Immigralion—Le système 
d'immigration actuellement en 
vigusur étant contraire aux inté- 
rêts du pays, il doit être réform- 
sans délai de marïière à assurer 
un choix plus jadicieux des im- 
migrants et à éviter une concur- 
rence injuste à l'ouvrier cana- 
dien. Et le gourernement de- 
vrait aussi adopter un système 
de rapatriement propre à assurer 
le retour des Canadiens émigrés 
qui ont le désir de venir consa- 
crer à leur pays leurs énergies et 
leur travail. 

La lui des aubains devrait être 


vateur est disposé à faite toutes 
les nécessaires pour do- 
ter notre pays dune milice eſſi- 
cace et pourvue d'un équipement 
de premier ordre; mais il con- 
damne les exagérations, les extra- 
vagances et les abus de tous gen- 
res, commis par le département 
actuel de la milice sans égard 
ank besoins du pays, sans plan 
défini, sans amélioration de son 


des représentations 
légitimes des miliciens eux-mé- 
mes, Toute ingérence politique 
doit être rigoureusement écartée 
de l'administration de la mulice. 
V.—Pulitique nationale. — À yant 
toujours en vue le maintien de 
uotre politique uationale de pro- 
tecti am, il faudrait ajaster les ta- 
rifs du Canada suivant les traite- 
ments adaptés à notre égard 
les divers hay - étrangers ; 
Etablir un e n, de 
re «ve mutuelle, eutre le Canada 
et les — vays de l'Em ur-, 
dans des Mis propres à 
sanv garder les intérêts cans- 


dieas ; 

— — du 
commerce ien à l'étranger, 
par l'extension des traités et 04 
mettant nos marchands sur un 
pied d'égalité arec les expédi- 
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5 


5 


i conservateur croit qu'il est ur- 


lenses et le 

lat éhonté dont le Gouverne- 

ment Libéral s'est rendu coupa- 

ble au détriment des intérêts du 

pers et de ceux des vraies co- 
XI 


prend la nécessité de faire les dé- 

nécessaires su développe- 
ment et au progrès du pays, 
daus la mesure de non ressources; 


sigle 


res dans lesqu - ies ce régi:as en- 
gage le crédit national. 

X11— Fraudes électorales—T1 est 
opportun d'édicter des iois plus 
nigour-us-s contre la corrup ion 
t les fraudes électorales, de fa- 


walaire dans les élections et nui 
à la bonne renommée da Canada. 

Questions pr I. Edu- 
cation—Uette convention déclare 


ue: 

L'éducation et l'instraction 
des enfants appartiennent de 
droit naturel aux pères de famil- 
le et l'Etat ne dat rien négliger 
pour seconder leurs efforts, sup- 
pléer à I insuffisance de leur: res- 
sources, et favoriser la diflusion 
et le progrès de l'en.eigaement, 
par tous les moyens à sa disposi- 
tion. 

IL— Autonomie provinciale. —Le 
Parti Conservateur veut l'auto- 
nomie de la Province dans le 
sens le plus large autorisé par la 
constitution ; en conséquence il 
la défendra contre toute attaque. 

Dans l'esprit des Pères de la 
Confédération, l’une des garan- 
ties de l'autonomie que l'on ea- 
teudait concéder aux provinces 
fat le rôle indépenda:t que l’on 
attribue aux Lieutenauts Gou- 
verneurs. Ces fonctionnaires re- 

résentent aussi directement la 

ronne, dans la sphèré provin- 
ciale, 2 le Gouverneur Gé- 
néral dans le gouvernement 
féderal; le Parti conservateur 
est d'avis qu'il faut revenir à 
cette saine tradition ; séparer de 
plus en plus la sphère d'action 

2 provinciale de celle de 

politique centrale et assurer 
aux provinces la plus large me- 
sure d'autonomiecompaitible avec 
le maintien du lien fédéral. 

III Subside fédérai.—La ques- 
tion de l'augmention du subside 
fédéral aux provinces, demandée 
par le Parti Conservateur de 
Québec dès 1883. et à plusieurs 
reprises depuis cette date, doit 
être résolue sans retard dans un 
sans favorable aux réclamati-ns 
provin“iales, de manières à assu- 
rer Aux provinces un revenu 
plas proportionné à leurs besoins 
et à l'accroissement de leur po- 


palation, 


A ls date du 9 janvier courant 
le Mu, de Toronto, contient 
récit d'an long et intéressant 


— ＋ Fr 


par- | s'est 


ict p. 


être dans 
n'a trans- 
m'amener 


la province du Manitoba 


te période de l'histoire du Nord- 
Ouest, il y avait des douies 
quant à ia force numérique des 
groupes protestauts et “atholi- 
ques; on ne savait as lequel for- 
mait la minorité. Les documents 
parlementaires de l'époque à la- 
quelle je réfère démontreit que 
jai voté alors avec le chef de 
l'opposition. M. Alexauder Me 
K nie contre la clause relative 
à l'éducation dans Acte de Ma- 
ui oha parcequ'alo’s je croyais, 
-omme je le cris ene re auj , ur- 
d hu, q den vertu de la const 
tation et dans l'intérêt me- 
me du peuple, la question 
d'éducation devrait être lai 

see à l’a tion proviuciale, que 
que la province soit eaiholique 
ruwaine auglo-s210nne où ce:ti- 
ne l nouvelle rovince devien- 
rait, g'âve à l'influence de Mgr 
Tach, une seconde proviuce de 
Quebec, une province f ançaise. 
Connaissatit tout oula, ayant pris 
une part active aux évènements 
de cette époque, je savas qu'en 
abrogeant, en 1890, l'acte qui au- 
torisait l'existeuce des écoles 


séparés, le gouvernement Green- gi 


way avait tiolé le pacte qui 
avait été convenu et avait 
commis une injustice en dé- 
pouillent la minorité des im- 
“auui és anxquelles elle avait 
droit en équité et en justice. 
l’rendre aYantage d'une tech i - 
calité dans la rédaction d'une 
clause pour détruire l'état de 
choses existant était, dans mon 
opinion, uus injustice manifeste, 
indigne d'un purtiet d'une le- 
gislature. | 

Je ne suis point en fa- 
veur du systèmes des éco- 
les néparées en lui-même, 
mais je ne crois pas non plus 
que le L:min'on puisse, après 
avoir conclu un pacte avec un 
individu ou un groupe d'hom- 
mes quelconque, permettre que 
ce pacte soit rompu violemment, 
comme c'est arrivé au Manitoba, 
“ans au moins essayer de réparer 
le mal.” 


Nous croyons devoir faire sui- 
vre ces remarqüables paroles de 
la virile déclaration de Sir Chark s 
Tapper, au lendemain de sa dé- 
faite et de l'avènement su pouvoir 
M. Laurier. Ces deux docu: 
ments suggèrent d'instractives 
reflexions. 

Eu 1896, Sir Charles Tupper 
s'efforça de faire adopter par le 
nerlement da Cauad: un projet 
de loi par lequel on rendrait aux 
catholiques Manitohains leurs 
drois scolaires : M. Laurier, 
alors chet de l'opposition s'y op- 
pes et parvint, au moyen de 
lob-traction, à l'empêcher de 
passer, Los élections générales 
eureut lieu peu de temps après, 
Le gouveraement de Sir Charles 
Tapper fat défait et M. Laurier 
monts au pouvoir. Or, à la pre- 
mière session qui suivit, Sir 

Charles Tupper, devenn à son 
tour chef d'opposition, Bt la dé- 
claration suivante, qu'il est bon 
de rappeler de temps à autres: 


“A l'afenir, le principe fonda 


ue, À cette époque je croyais |à 


{1} 1 vol, in 40-852 çages. B -es Æ 
G aer Limite, 


qu’ Jamais. 

“Tant que j'aurai l'honneur de 
siéger dans cetie chambre. et 
je cesse- 


ri 
— Toujours je serai fidè- 
le à ce principe qui est la base 


La Belgique 
1880-1905 


Sous ce titre, le gouvernement 
belge vient de publier un ma- 
goifique solame—un livre mo- 
nutmental— consacré à l'exposé 
des institutions, de l'Industrie et 
du Commerce belges. à 
Sous l'inspiration de M. G 
Frencotte, l'éminent Ministre de 
l'Industrie et du Travail, cet on- 
vrage qui mérite à tous égards 


d'a'tirer l'attention publique 3 


été composé pour le Commisse- 
riat géné al du gouveruement 
près de l'Expo-ition générale de 
Liège, à laquelle le Canoda a 
pris une part s1 brillante, C'est 
M. J. Mom sert. directeur du 
Ministère du Travail et de In- 
tust rie qui a dirigé la rédaction 
de ce splendide ouvrage illustré 


Het à souhaiter que le gon- 
vernement belge publi- bientôt 
ane traduction anglaise—-ou tout 
au moins une auaiyse de ce beau 
livre. La Belgique et le Cenada 
ne er ient qu'y gagner ainsi 


anniversaire de sou indépendan- 


la prospérité des nations qui ont 
besoin d’immigaation. Il y a pla- 


largrment Le 
leur travail et leur 3 Fred 


| À et ; 
iron la formule 
reposant sur une 
nne morale intel- 
elle, sucinle, congéuituie, 

mau existé et ulis e- 


La 
que a été aussi la 


Be remière 
4 er le système he repré- 
sentation proporiionnelle pour 
l'élection des chambres légisia- 


le ede nos jours, tout en satisfaisant 
ion du | pleinement l'instinct démocrati- : 
ur la fois] que des classes ouvrières, protè- 
1 libérale: sage e he aussi largem: nt le be: oin ins- 

ble en. tenant compte de ünetif de couservation, de steu- 

“sociale, morale, écono:|rité, de aix, de stabilité néces- 
qhe et politique de tout -s les 
s de là population. 
ème national du suf. 


saires à toute nation ervilisée, li- 

bre et pros) ère. 

C'est dans la somme de St. 
lural a donné à la à cf Thomas, le grand théologien, le 

ue, d'après les listes électorales! grand penseur, le grand écono- 

1901-1902 pour la Chambre |miste et le plus granti politique 


ce eu Canada pour ce million def des députés : 924,879 électeurs] peur-être de l'humanité, dans le 


Belges. - 
** 
La proportion À lettrés, dé- 


douée d'une voix 
vont droit à un su 
970 électeurs à 2 voix, 
duction faite des enfants de moins | électeurs à 8 voix: 


(c'est-à-dire|sens chrétien du mot, que les 
ffrage) 324, |auteurs de cette législation, ont 
843,088 | puisé l'idée et la formule, pour 
total 1.492, | ainsi dire, de cette olga isation 


de 8 ans, était en 1900 de 80, 88 p | 382 électeurs disposant de 2,808, du suffrage démocratique et con- 


c. Pas même 20 p. C. d'illettrés ! 

En 1866 il y avait 59, 87 p. e. 
de leti res. 

On voit le progrès énorme ac- 
compii en moins de 40 ans. 

Eu 1902, sur 195, 871 nai-san- 
ces normales, il yen avait 182 
304 de légitimes et seulement 
13,567 illegitimes et cette pro- 
portion donne l'étiage moral de 
la population belge. les nais- 
sauces 1llégitimes se pioduisent 
surtout dans quelques grandes 
villes. : 

11 y a eu 56,157 mariages dans 
cette même année et 703 divor- 
ces—encore une fois cette pro- 
portion est due à quelques gran- 
des villes, 

Que l'on compare cette situa- 
tiou avec celle des Etst-Unis — 
Sans doute le chiffre de 708 di- 
vorces est déplorable, mais c'est 
c'est une conséquence fatale de 
l'institution immorale et anti-so- 
viale du divorce: civil introduit 


dans la 1 belge par le 
code Napoléon et empruntẽ au ré- 
ges protestant datant de Henri 
II. Il est regrettable que la 
Beisique n'ait pas trouvé encore 
le moyen d'abolir le divorce et de 
sauvegarder ainsi l'institution 
du mariuge, seule base solide de 
la fa K ille et de la société humai- 
ne. Mais il ne faut pas 5 


rn 


ue en finire avec le Sacrement 
l'ada lere“, elle aura donné 
bel exemple de 


418 voix voix. servateur à la fois 
Les membres de la Chambre des! Mest avis que les hommes 
députés sont élus par les eitoy- d'Etat du Ca ade pourraient 
ens électeurs âgés de 25 ans se- pulser à la même source et 
com lie; ceux du Sénat sontélus|s'inspirer de l'exemple de 
pe des électeurs de 80 ans. L'é-|la Belgique. Ils pourraieat 
lecteur doit être domicilié depuis | en réo:ganisant la loi électorale 
un an au moins dans la meme relever singulièrement ainsi le 
commune. Cela suffit pour avoir|niveau moral du corps électoral 
droit à une voir au moins. et le niveau politique de la re- 
En outre, dit l'ouvrage officiel | présentation nationale. Ile p 

(p. 14) un vote supplémentaire |raient rehausser sivgulièreme 
est attribué à l'électeur, père de enflu le prestige des institutions 


famille, âgé de 85 aus, payant au | parlementaires fort menacé. 


moins 5 fr (un dollar) de contribu 

tion personnelle, et à l'électeur 
de 25 ans au moins, proprié/aire 
soit d'immeubles ayant un reve- 
nu cadastral de 48 fr. au moins 
(& dollars), soit propriétaire d'une 
rente de 100 fr. (20 dollars). 
Deux votes supplémentaires 
sont attribués aux capacitaires, 


:-0-: 
Le chapitre consacré à l'Ensei- 
guement mériterait aussi de lar- 
ges extraits et des commentaires 
utiles— jour le Canada. 
J'y reviendrai peut-être, si le 
Manitoba me permet d'user enco- 
re de son hospitalité généreuse. 


aux détenteurs de diplômes ou L. Hacauur 
certificats d'études, ainsi qu'aux | 
titulaires de certaines fonctions A VENDRE 


7 professions déterminées par la 
oi. - 
“Nul ne peut cumuler plus 
de 8 voix.” 

Le vote est secret et la présen- 
ce de l'électeur an vote est obli- 
oire; it a lieu à la Commune. 
1 uffrage est donc décentra- 


En Bloc ou en detail, Mobilier à l'état 
neut: bonne oco:sion, facilités de paiement. 
S'adresser aux bureaux du Jo irnal, 


W. A. MARTEL 
North Ind Photo Stodio 
COIN DES RUES MAIN ET EUCLID 


Une douzsine de spiendides et grandes 


En 1899 la Belgique a adopté ve eg valant 87.00 pour 83 50 
le système de la représen'ation 24 Decembre 
proportionnelle, de façon à obte-| Une occasion unique de vous procurer 
uir la représentation adéquate} de jolis et précieux souvenirs. 
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ce, c'est une grande et patrioti- | 4 


— pensée que celle de marquer | 3 


situation de ce petit 
pays au début du XXe siècle ; 
l'état 2 ses 8 institu- 
tions, progrès de lenseigne- 
ment, Vessor:de l'agriculture, 
l'impulsion issante donnée 
aux œuvres d'économie sociale, 


l'activité inlasssble de l'indus-L EN 


trie dans l'étonnaute diversité de 


ses productions, sur uu territoire 


aussi restreint; le rang éminent | 4 


occupé par la Belgique daus le 
commerce international, la fer- 
fection de son ontillage écono- 
mique, ses espérances ei ses vi- 
sees d'expansion mondiale dans 
tous les domaines”. 

Ainsi s'exprime arec raison 
l'Introduction. 

2. 
L'énormité de cet on 


m iutęrdit d'en entre prendre m- 


mo 
peut être unique, en son genre, 
aifestel'état de liberté N 
de prospérité profonde qui cons- 
titue le plus éclatant démenti 
donné à ce préjugé ridicule, du 


simple analyse; ce livre, 


reste démodé, représentant les 


per ples catholiques comme infé- 
rieurs aux nations protestantes, 
sous le rapport des institutions 
et du progrès modernes. 
UN PEU DE STATISTIQUE 

La Belgique contemporaine 
(1905) compte au moins 7 mil- 
lions d'hab tants. En 1851 elle 
en contenait 3,788,800. En 1930 
la population aura doublé, il s'en 


| chés suivants : 
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faut de 571 mille actuellement | Æ 
pour anteind e ce chiffre. II AN 


1.204, 800 cullivsteurs et 1.400, 
200 ouvriers industriels environ. 
Le nombre des propriétaires ca- 


sous les armes s'élère en tout 
à un peu plus de 125,000. Les 


Sen, 21 rue de la 


+ 


nous et faites de l: 


LE MAGASIN BLEU 
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ent. Parcourez la liste des bous mar- 
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ront sur le système des télépho-| Melle Myrtle Megey est une 
nes, et sur ls taxation des corpo-| pianiste 21 js ravir; ses! 


des rappris. du 
Une autre artiste, Melle 

+04 Morgan, a chanté fort agr. | 
La compagnie Bell va probs- ment. 2 

blement s'opposer à la passation rm are de ses 2 

au bill ministériel destiné à ene db nud: . ee le plus 

donner le contrôle du Pen. (a) “TRE VRENCH PARTRIDOZ ” 

As I was passing by a field ane day, 

4 lite sariri tes cam: my way 

Wi sander gs, of aiuty rod, 

Ant, le à Lega way he said : 


“Ne lirez pas, j+ suis Français, 
Mon Dieu! ne tirez pas. 


Another hand, not mine, then fred: he 


——ů— 2 Kͤ— — 


Dans le Monde Heligieux 


M. l'abbé Cherrier est en voys- 
ge à Manteno. Ill, où l'a appelé 
la maladie de son cousin, M. 
l'abbé Bourdesu.) En son absen- 
ce, M. l'abbé Cherrier est rem- 


CITA 2 
Ant quiv'rine lay upon the grornd : 
But er the Diutering hfe had Bed, 
Ah te sob, he bravely said: 
NV pensez plus, N'y-pen-ez ples, 


| amaculée Conception 4“, voyons, je meurs Fraoçais! Adieu ! i emmes à venir me voir et 
plecé à l'Im 16 8 i dirai confidentiellement tout ce dont 5 
per le R P Plante, S. J. N'est-ce pas que ceci est bien devable aux Pilules Rouges, que je ne puis faire 
* dit et mérite une reproduction ? autrement que de leur recommander.” 
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i e ese L'HUTEL WiNDSOR 
eat entré au noviciss des Jésni- 3 
à Le grand hotel Windsor, de 
es, Sault-au-Recollet, le 5 han- ya) 2 failli être complète- 
vier. ment détruit par un incendie 
2 vendredi. Les pertes vont aller 
Mgr l'archevêque a paseé quel- . Lie je 1 2 1 e 
SS la se- grièvement blessé. 
2 
Pretres de passage à l' Arche - 
vêché, depuis huit jours: R. P. 
Loriau, de Ste Adolphe; R. P. 
Lemarchand, O. M. I., de Calga- 
ry; M. les abbés: Bastien, Bouil- 
lon, Benoit, Campeau, Gilli, 
Hogue, Joubert, Martin et Rous- 
seau. 


Dame H'VAILLANCOURT, 


A CHICAGO 
M. Marshall Field, dont les 
magasius de Chi sont les 
plus considérables de l'Améri- 
que, est mort hier. Les maga- 
eins Éatou, de ‘Winnipeg, sont 


eee iusieale féliciter du Queen's Hotel. ter: 
r 0 7 0 POS H 


: ceux qui l'ont organisée. MM. —Maison à louer : s'adresser à 
Une Soiree Musicale Couture et Wolf sont des profes-| M. A. Bélanger, banque  Hoche- 


7 5 


SRE ? Fe 3 * 2 
5 6 — — 
= 2 3 
F 5 


de même prendre note de cette J avait un petit Marais en face röme, la dame s'écris sans hési- 
saint Jérôme, c'est vous- 


5 


*. 


D.DS.—DENTISTE. 


Grand. Central. Hotel 


WINNIPEG, MANITOBA. 


p. L'HEUREUX, Prop. 


La meilleure maison d'une piastre 
par jour de la ville. 


N. S. Bonne cour et bonne stable en | Li 


connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 


Peintre - - Decorateur 


M. Gabriel Arial a Fhonnenr d'annon- 
ar ed gg os rt un atelier de 


ouvrages sont nos meilleures références, 
TATA: 2956. 


ATANTC STEAMSHP AGENCY 


. “Virginian” Allen Line, Montréal à Li. 
+ Me a, d „ 18 Août 
"Tusisian” Allen Line, Montréal à Li. 

2 Wer e eee „ 2 Août 
Dominion, Line, Montréal à 
Liverpool... 3 Aena 
K Dominion Line, Montréal à Li- 
— . 26 AOÛT 

“Lake Champlain” C. F. R., Montréal à 
. A AOÛ 

“Lake Erie“ G P. R., Montréal à Liver. 


— sootos tasses 4 Août 
“La Touraine" French Line, New-York 


2 Q 26 AOÛT 
American Line, New-York à 
* Aoùt 


—— see ose — 26 Août 
“Cedrie” White Star Line, New-York à 
VO POO ne . . . anne e 1d AOÛ 

„Bale White Star Line, New York à 
Liverpool —— 2 2 LS Août 


Der vice direct au Havre, Boulogne-Sure Mer 
Anverps et autres points sur fe — 
Pour plus d informations s'adresser à 
ö W. P. F. CU 


A D'HCHELA 


CAPITAL AUTORISE, 32.000.000 
CAPITAL entièrement versé 82. 000.000 
FONDS DE RÉSERVE.....* 81.200.000 


F. X St-Charies Prest. 

Robt. Bickerdike M. P. P. V. Pres. 

Hon. J. A. Rolland, J. A. Vaillancourt 
A. Turcotte, 


! Dames pour 
8 Que oui, mada * 5 t 

99 — seurs hors pair à Winnipeg, cha- lage. St. Boniface 3 moi, répondit ee e ni Bou 
Melle Marie Marion, fille de M. Camille Couture, le violo- |cûn dans leur branche de l'art;| Il est question de le eres. ſſe serviteur, que c'est e ar 
M. Roger Marion, ex-M P. R. niste si ben connu parmi nous, et leurs élèves, évidemment, sa- tion à Winnipeg dune Cour moi qui pose pour les vieil 
est partie mercredi pour Mont- i fier d lendide en- Appel distincte de la cour ac/|de mon maitre et qu'il réussit 

den men Let M. Karl Wolf, eminent profes-] vent profiter de cs splendide en-] tuelle du Banc du Rel. Ii est|sgpérieurement, du reste, grâce 
réal, où elle entrera au noviciat ur de piano de Winnipeg, nous seignement. , 0 


AM. J. A. Prondergast Gérant Général: 
C. A. ur, Gérant. 
NATIONAL MANUFACTURING co., 
8 1 2 Montreal, | (BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL, 
Buccursales : 


Rue Ste Catherine Centre 
Rue Ste Catherine Rat 
que Notre-Dame Ouest 


Pointe Saint-Charies 


PERDU 
r —— — MONTREAL 
A Lorette, depuis 4 mois, un poulin age 
de Lans et demi couleur brun à une la- 
che blanche dans. le front, le dessous du 
vente paie. Une récompence de 810.00 
sera payée à la personne qui le ramènera à. 
FABIEN DESMARAIS. 


Joliette P. O. 
Louiserilie 5. Q. 


Dee Bi. Doc PQ. Vai 
Sorel P. C. 
Sberbrooke P. O. 


Departement d'Epargne, Les dépôts 
sont et intérêt, payable 
Nov etle 31 Mai, 2 * 
EMNT des “Lettres de Cireulaires” 


les v U 
Les jertios du mondes ACHETE Loue € 


— — — 


Le Concert Langley-Adams 


J08 COUTU & FILS, 
Le concert donné, jeudi, au re 
Winnipeg Theatre, par madame ENTREPRENEURS 
Beatrice Langley et M Stauley 
Adams, « été une belle fête ar- 


des RR. 88. de Jésus Marie. Ma — — — dt ce rh D r 
„ f kürte. Ma- |couviaient, hier soir, à un concert] un : ati ‘tement beaucoup de e Eh bien un peu aussi grâce 
demoiselle Marion e fait ses étu- donné par leurs élèves au T. M. NOUS ET AUTOUR D6 NOUS les bras. à ton talent personnel! insinua 
face. Parmi ces élèves, il y en a —Bois de chauffage à vendre 5 fédéral 4 Deer a 1 th ar 2 — 
deux qui dominsieut : made- s adresser à Despatis et Cie. 7. n omesteads facto Fi 2 eau 

à + lent Boite urant les derniers neuf mois. | um. Figurez- vous, m 
moiselle Rhode Simpson, l'élère Ceci représente probablement | me, que c'est moi qui lui apporte 
de M. Couture, et mademoiselle] Le Curling va recommencer un bean surcroit de blé à l'an ſet pose ses toiles sur son cheva- 
hertha Simon, l'élère de M. Karl | à 13 pour quelques se-|tomne prochain. f let, qui nettoie ser brosses et son 
* ; maines. Vive les petits balais ! 2 „„ °° [pinceau et dis savamment 
Wolf a > —Saver-vous combien de par- 2 couleurs — md alette. Tout 

Un auditoire bien compétent a —Pour votre bois de chauffa-|sonnes ont demandé, cette année, état dete à f P g 

donné aux jeunes virtuoses des FR Coté, 153, rue Provencher. | jocal, comme clercs sessionnels ? je Ini ai mâché sa besogne, c'est 


orédit 
! A 
tistique. applandissements et des fleurs. | Saint-Boniface. Téléphone 3626. Cing cents! Hélas, il ne peut ne les étaler sur la toile ! PONT DE 8T-BONIPACE. Dr, argeñt ét billets de banques des pays 
Madame que nous * rat 5 5 f LE: 3 6 et VEND des chèques 
avions tous —— ie quand . 4 ee eres ue. 1 ps Re DL Rque: e e a e „ re 333 4 
visita jadis, es ; 1 1 : The 
93 — de | talents qui sont brillants et qui 2 d'un voyage de quel-! —La maison Eaton, de Wiuni- Ville de St-Boniface re 9 dose Bank, L Li Cri | . 
fine culture. approchent déjà de la maitrise | ques semaines dans la Province! peg, donnait un banquet à ses - EGOUT province.—notre enseigne en fait fel. — AEG pu FRANCE; Cdt Teer 
L'auditoire l'a accueillie avec | de l'art. Québec. employés, mercredi dernier. Ce vis ou par les eee nait, Comptoir National d'Escom H. 
beaucoup d'enthousiasme. Nous ne pou vous en écrire —L'octogone du collège de St. banquet a eu lieu au cingnième conseil de la Ville de Saint-Boniface a de-] Nous nous aussi de l'em- — Générale, Crédit 1 et 
M Stanley Adams possède ane, ne car notre journal va | Boniface est maintenant occupé. |étage, qu'on arait décoré à pro-|éule de lire. comme amehorution locale | saumement à des prix Us raisonnables | CP 2 
belle volz, mais son séjour en . 1 Les élèves sont au nombre de fusion. Les convives étaient au , akk dt Pour service de nuit: s adresser à J0s.| 4 J. C. FRIGON, derant. 


Europe ne l'a pas fait l'étoile que sous presse dans quelques ins- nombre de 1408 : un chiffre im- Coutu et Fils, coin des rues La Verandrye 


210; par conséquent l'espace 


MENUS PROPOS 


A* 585 n Si. LES À et Bu. Josep. K BELAIR, 
la réclame nous avait dite. tauts. Nous avons voula tout est bien accuilli. posant, qu'on n’æsurpassé qu'une St. Jean-Bapusie entre les avenues de la TEL. 20 Gerant, 
met à | 2 4 TR 337. +4 2 bé du ada, comme assistance — rie Coût approxi- 84 gucc. de Saint-Boniface, 
— 1 à un banquet. 5 3 a 
D ö 
à 3 — è tionaée, ue „ une somme Dam 1 1 
| 2 1 Rue Chronique de la Province $1.00 par pod de front pour la pement pendant 2 * Photsgrephles : 
otre-Dame, St. Boniface. salaire, ouvrage léger. ot État. % 4 
LA NOUVELLE PRIME BOVRIL Le maison de M. Victor Deber- Norns Daun bn Lounnes de 8 mur eu ments mat EK. frais . C'EST CHEZ 
“ LITTLE LADY BOUNTIFUL ” me, à Norwood, a été détraite — 4 e f, ber ane somme 4 L | ons. W Manufacturing Co. Ber. ARCHAM BAU LT 
f ; par un incendie, jeudi soir. Per-!“ Le nommé Victorin Moulin. |r-ièvers annuellement des taxes de en- 284, rue Mala, Coin de la rue Graham, : 
Une magnifique reproduction-gravure de la charmante Peinture Loi ° 42000, : ] * de Notre-De 7 — — — WINNIPEG. 
à l'huile de Fred. Morgan, grandeur 28% sur 19% pouces, es: environ _ { en partie|culuvateur, de Notre-Deme — — 5 2 Pre. still 
imprimée sur superbe papier à estampe, 40x30 pouces; pas de … |Couvertes par les assurances. | Lourdes, ares récemment pour fr us oer Kausle e fi lo di A LOUER e 
réclames, est donnée gratuitement aus consommateurs de Les hommes d'affaires de Win- *ccusation de vol de charrue,a été agen et à un mwotant zan pour DESROSIERS 4 ST ONGE 
BOVRIL qui conservent leurs coupons, dont un se trouve sur le I nipeg. surtout les banquiers, seacquitté devant son le} payer qe à Créer 22 — Es + es. 2 
goulot de chaque bouteille de BOVRIL. plaignent du petit nombre de Juge Mathers. Cette nouvelle] urs an qui — Bu devant être | An centre de St Bniface, bonne maison 
Cette Gravure-Prime ne doit être confondue avec les images : : : a été accueillie avec une vive: calenté à quatre par cent par an en compu- à louer, Eau, Fournaise etc, iermes très E 
à primes sans valeur. Elle est . œuvre d'art et à droit à une 9 r capables satisfaction par tous les amis de | ant les dites tansa modérés, s'adresser à piceries, Provisions, Viandes, 
pce dans a demeure / Mes, Le ftng nat à omis 
intéressant. | 3 ieurs Bernier & Berni ieut | oropnétaires de la propriété réelle affectée, 
* a — de * —Un des heureux résultats de — de la dens. re représentant au mcins les trois cinquièmes 
SSS la température si douce dont mwen de prié de Re 
2 r nous jouissons, est la diminution 


de la maladie. Beancoup de 
chambres sont libres dans les 
hôpitaux de St Boniface et de 
Winnipeg. 


| 


IL N'Y À PAS DE GRAND HOMME 
POUR SON DOMESTIQUE 
LU 


tre re u Une toute mâchée, ce 
9 les man- serait celle du péintré- Barbouil- 
vaises herbes qui font dommage à | laud, du moins à en croire sn 
nos grains, dont ils dimiunent | "eux valet de ehsmbre-modèle, 
souvent la qualité comme ar- qui est aussi le modèle des valets 
ticle d'exportation. 
X. J. A. M. Aikins, l'arocat |}; 


Dans son ensemble, la Gravure est une des conceptions les plus —Le gouvernement local se 


charmantes et ne peut manquer de plaire et de charmer. 


BOVRIL 


Huit livres de bœuf de choix sont concentrées en quatre onces de BOVRIL. 


ER bien connu de Winnipeg, fera ter l'atelier de l'artiste. momen- lier su amme mé à 
r, ‚‚‚‚‚‚ élever, aux printemps, com Aud|tanément bent, ce fut le viei| ere sers de besoin aient 
Pourvoyeurs à sx Majesté le Roi Edouard VII. est des rues et Donsid Ambroise, c'est ainsi que se vom | trois couches qui constituent js pavage bi. 


Gommervez les coupons su” le goulot des bouteilles et obtenez sa jolie Grarure- Prime 


ꝙ—ͥ 


